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a Nifmes; ainfi je le fis partir en pofte , aves
des gardes, pour §'y. rendre plus diligemment.
En effet, on y arréta Ravanelle, Jonquet,
Billar , & beaucoup dautres. Mr. de Baf-
ville & moi, nous y arrivames peu d’heures
aprés , & fachant que Catinat étoit dans la
ville, je fis tant de peur aux habitans, que
celui chez qui il étoit, Pobligea de fortir de
fa maifon, crainte d’étre pendu, ainfi que je
Pavois fait publier au fon de trompe. Ce Ca-
tinat fut donc pris dans les rues : & comme
il demanda a me parler , on me lamena. II
me dit qu’il {fouhaitoit de me voir en particu-
lier, alant quelque chofe d’important & me
communiquer : je le fis cutrer dans ma cham-
bre, les mains liées derriere le dos, & alors
je voulus favoir ce qu’il avoit & me dire; il
me répondit que ¢’éteit pour m’avertir que la
Reinc d’Angleterre , dont il avoit la commif-
fion, feroit aun maréchal de Tallard , prifon-
nier 4 Nettingham , le méme traitement que
je lui ferois. On n’a peut-éure jamais oui par-
ler d’une pareille cfironterie; aufli le renvoiai-
je fur le champ & Mr. de Bafville, qui, par
une commiffion particuliere de la cour , fai«
foit le procés 4 tous ces miférables. Il y en
eut environ une trenfaine de convaincus & de
mis 4 mort. Ravanelle & Catinat, qui avoient
été grenadiers dans les troupes, furent brilés
vifs , 4 caufe des facrileges horribles qu’ils
avoient ccmmis. Billar & Jonquet furent
rouss ; le premier étoit lieutenant de dragons,
fils d’un médecin de Saint-Hippolyte , garcon
bien fait, qui pariffoit avoir de Lefprit, &



